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Nouvelles militaires.—Dans le secteur 
de Jaram a. Nos troupes ont repoussé éne- 
giquement trois attaques ennemies. L ’avia­
tion fasciste a bomjbardé le village de Ter- 
rajon en tuant neuf [personnes et en 'bles­
sant vingt, la majeure partie des victimes 
est constituée par des femmes et des en­
fanta.

Notre aviation s'est rencontrée avec l’avia­
tion fasciste lui abattant deux trimoteurs 
et deux avions de chasse. Un trimoteur et 
un avion de chasse sout tom'bés dans les 
lignes lennenües, l ’autre trimoteur et l’-âu- 
tre avion de chasse sont tomJbés dans nos 
lignes. D’un des Junkers abattu ont pu 
s’échappe en parachute l’observateur Angal 
Resibaine, un sergent radio-télégraphiste et 
un sergent mécanicien qui ont été fa it pri­
sonniers ,par nos soldats.

Suivant les informations officieuses, nos 
forces ont commencé ce matin ime contre- 
attaque eu plusieurs points du front d’Ar- 
ganda. Nos troupes viennent d’occuper les 
hauteurs d,e la Maraftosa position stratégi­
que de grande importance.

Nouvelles intérieures d’Espagne. —  Deux 
croiseurs anglais ont soutenu hier un duel 
d artillerie avec un appareil de bombarde­
ment fasciste sur les. côtes d’Algérie. 
L’appareil agresseur était du type Junker. 
Il laissa tomber six bombes autour des deux 
ba.teaux. Le fait se produisit à quelques 30 
kilomètre de Tunis. Les vaisseaux ibritan- 
niques qui se dirigeaient de Malte a  Gibral- 

répondirent à  l ’Agresseur et l ’appareil 
disparu dans la direction des iles Baléares.

Le iiombardement de Barcelone et de 
Valence.— Les services techniques du Mi- 
Qjstôre (ie la marine ont examiné les mor­
ceaux de projectîls lancés sur Barcelone et 
Valence dans les nuits du 10 e t l4 courant. 
Il résulte de l ’expertise que lematériei trou- 
' ’é a été fabriqué en Italis à Gène en 1935.

puissances Intéressées n'arétaient immédia­
tement leur intervention.

Le ‘‘Daily Herald” signale que bien que 
l’accord arrive désespérément et honteuse­
ment en retard, il peut être encore de quel­
que utilité.

Le Comité Central da’ l-airti Communiste 
d'Espagne a adressé à  l’opinion publique le 
manifeste suivant:

‘‘Malaga est prise!, malgré les efforts 
héroïques réalisés par nos combattant, 
ceux ci ont été dépassés par la  poussés des 
forces du fascisme Italien et du fascisme 
allemand, unis au petit goupe des traîtres 
à la  patrie. Pourquoi Malaga a-t-elle été 
prise ? Elle a été prise en premier lieu par­
ce que les fascismes s  italien et allemand non 
seulement ont fourni aux fascistes des ar­
mes et des munitions, mais aussi des hom­
mes et des bateaux de guerre. Ce sont des 
forces régulières appuyées par une nuée 
d’hydravions de même nationalité qui ont 
attaqué nos soldats, ce sont des bateaux de 
guerre allemands qui ont soutenu l ’attaque 
depuis le port. L ’intervention dans de telles 
proportions, du fascisme international dans 
la prise de Malaga, confirme les caracté­
ristiques de ostte guerre décrite dans le 
dernier appel du Parti Communiste, "le 
chemin de la victoire” dans le-quel il affir­
m ait que la guerre s’est transformée en

une guerre nationale, en une gruerre pour 
l’indépendance de l ’Espagne, grâce à  l'ap­
pui considérable que l’Allemagne, l ’Italie et 
le Portugal prêtent au fascism e”.

La même situation qui a  existé à  Mala­
ga peut se produire sur d’autres fronts si 
l ’on ne prend pas des mesures nécessaires. 
Il faut éviter que se reproduisent des évè- 
parties de l’Espagne, oppose à  l’ennemi 
venons de souffrir.

Il faut qu’ici ainsi que dans toutes les 
parties de l ’Espagne, on opposo à  l ’ennemi 
une armée régulière e t disciplinée sous la 
direction de Commandants compétents fi­
dèles à  la République et au peuple. Si nous 
voulons gagner la  guerre, plus une seule 
hésitation. La guerre ne se fait, ni ne peut 
se faire au gré d’un parti ni d’une organi­
sation, ni en satisfaisant les caprices de 
tels ou tels, ou en s’embarassent de telles 
ou telles considérations sentimentales. A la 
guerre comme â la guerre.

Contre l’indiscipline, la trahison et le sa­
botage. —  L ’appel précité de notre parti 
exige que tous les actes d’indisciplines, de 
sabotages et de trahison soient réprimée 
d’une façon exemplaire. Est-ce-que nous ne 
constatons pas à chaque instant le sabota­
ge et la  trahison de l ’ennemi dans nos pro­
pres rangs? Donc, nous ne pouvons per­
mettre plus longtemps cette action cancé­
reuse de l’ennemi dans nos propres entrail­
les. Nous ne pouvons permettre que des 
milliers e t des milliers de vies de combat­
tants soient à la merci de la  trahison e t de

Comité de non-intervetion.— “I æ Morning 
signale que le résultat satisfaisant 

ûi* Comité non-intervention est dû à la vi­
goureuse intervention de l’ambassadeur 
français qui a menacé d’envoyer deux di- 
' ’isions françaises en Espagne pour termi- 
^or la guerre dan-s les quinze jours si les
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l ’espionnage. Main dure, implacable ©t 
prompte contre les traîtres et les espions. 
Une armée construite avec ime discipline 
de fer qui broie tous les Minemis: ceux du 
front et ceux de l ’arrière.

Les forces antifascistes doivent être plus 
u n i^  que jam ais.—^Aujourd’hui, devant la 
gravité de la  situation toutes les forces 
antifascistes doivent se serrer autour du 
gouvernement de Front Popuilaire. Le li-̂ n 
qui unit toutes les organisations, les partis 
et sjmdicats doit être plus étroit que 
jamais. L 'effort conunim et discipliné ren­
forcera notre action pour gagner la gue­
rre. Tous ce qu’il y a  sain d’honnète, de 
progressif dans notre pays doit se tourner 
devant un seul objectif: gagner la  guerre.

Pour gagner la guerre il est nécessaire 
de créer un moral effectif de guerre, de 
mobiliser toutes les ressources humaines et 
matérielles, d’établir une discipline de fer 
à  l’arrière comme au front. Il faut que 
tout le peuple antifasciste, toutes les for­
ces populaires, toutes les armes de la na­
tion agissent avec une sévérité, avec une 
rigidité disciplinaire indestructible, sous 
l’autorité du commandement de Front Po­
pulaire.

Drappuu ea tèe. n<ms marchons vers la victoire.

i i i t t i i i t t t i i

Nous avons foi dans le triomphe.—'Nous 
sommes aussi fermes dans notre certitude 
du triomphe que dans les premier jours de 
la guerre. Nous allons triompher. Nous al­
lons surmonter toutes les adversités de la 
guerre, nous allons imposer â  toute la  te-

ple, condensée dans la  république démocra­
tique et parlementaire.

Malaga est prise mais la guerre conti­
nue avec autant d’intensité. Déchainons la 
lutte sur tous les fronts. Passons â la  con­
tre-offensive et la  victoire ne tardera pas 
à  être nôtre. Marchons tous unis, fermes 
et sûrs, créant avec foi et enthousiasme les 
conditions de la  victoire sans défaillance et 
faiblesse, vers le magnifique bien-être ©t de 
gloire que nous allons conquérir.

Vive le Gouvernement du Front Populai­
re! Vive l’unité de tous les antifascistes en 
avant combattants! Pour lutter e t pour 
vaincre!”rre espagnole l’authentique volonté du peu

En lignes, avec le “ Sol­
dat de la République”

Notre journal a  été bien accueilli par 
tous nos camarades. H est venu alors que 
nous étions -en premières lignes, e t il ©st 
l’objet de toutes les coiniversation.?.

■Mais il fau t que ce soit le journal de nos 
soldats. Pour qu’il soit cela» il faut que ce 
soit nos camarades soldats qui écrivent des 
articles. U doit donner à  chacun de nous 
sur ce front aussi vaste, des nouvelles d'Tme 
compagnie à  l ’autre, d’un bataillon à  l’aU- 
tre.

Aujourd’hui, nous pouvens dire que notre 
It 'i  Brigade s ’est bien comportée. A Lope- 
ra, nous avions eu des bombardements par 
l’artillerie e t l’aviation ennemiiies; nos ca- 
miara'des avaient été pris de panique. Hier 
et aujourd’hui, sous le violent feu de l ’ar­
tillerie et de l’aviation, nos camarades n’ont 
pas fui, ils sont restés sur les positions. 
C’est-àdire que notre 14® Brigadie est au­
jourd’hui! formée de bons soldats qui savent 
faire la guerre. Avec un tel courage, nous 
gommes sûr d’aller à  la  victoire.

La 14>3 Brigade, Urnté régulière de l’ar­
mée Espagnole fa it son devoir. Le Gouver­
nement Républicain peut compter sur ©U© 
pour défendre la  Repûblique.

Vive la Répuitiîque espagnole!!!

ANDRE HEUSSLEÎR 
C om m issaii-©  P o lltic iu e  d e l a  U e  B r ig a d e

N O T E  D E  L A  R É D A C T IO N :

A
Fa ire  d e s  a rt ic le s  p o u r  le 
jou rna l  : c ’ e s t  t rava i l le r  à 
co n se rve r  b ien  haut le m o­
ra l  des  ca m a ra d e s ;  c ’est  t ra ­
va i l le r  à va inc re  le fasc ism e

N ouvelles É tran g ères
LONDRES

N o tre  cam ardde H E V S S L E R  a é c r it  
t ic le  c i-dessus en p rem ières lignes sons le  
fe u  de Vennem i. C e t a r t ic le  c o u ra g e u x m é­
r i t a i t  d’ê tre  s ig n a lé , ceci au  risque  de f ro is ­

se r la  m odestie  de n o tre  com im isaire p o lit i ­

que.

Les entretiens de l’Allemagne, dont le 
porte-parole est monsieur Von Ribbentrop 
et lord Halifax représentant d’Angleterre 
ont eu dieu le 12 février.

Les principales questions ont porté sur 
les revendications concernant les anciennes 
colonies allemandes. Monsieur Ribbentrop 
avait l’intention de demander la révision 
du pacte franco-soviétique et il a fait sa­
voir que l’Allemagne se refusait à  partici­
per à tous les accords unilatéraux où la 
Russie Soviétique serait.

*  *  *

Dans sa réponse au questionnaire de non- 
intervention, le Portugal se déclare dans 
l’impossibilité de laisser des agents étran­
gers surveiller la  frontière espagnole dans 
les conditions qui lui avaient été proposées.

ROME

Dans les milieux gouvernementaux ita­
liens l’on approuve les revendications alle­
mandes concernant les anciennes colonies 
en ayant soin de ménager l'Angleterre.

BR U X ELLES

Le Conseil Général du Parti ouvrier belge 
a  envoyé le télégramme suivant à  monsieur 
Von Zeeland, Leon Blum et monsieur Bald­
win. “Profondément ému par le bombarde­
ment exécuté contre la  populatin en fuite 
de Malaga, le Conseil Général du Parti So­
cialiste Belge vous prie intervenir pour 
mettre fin à  ces hostilités”.

BAYONNE

Les femmes e t  les enfants, sont les ob­
jectifs préférés des “requetes”.— L̂e Délé­
gué du Gouvernement Basque a  publié une 
note selon laquelle cinq cents femmes et 
enfants, expulsés par les rebelles, traver­
sent les lignes de Zumaya, Deva, Motrico 
et Ondârroa. j

Trente deux femmes et enfants traversè­
rent les lignes républicaines d’̂ Eibar visées 
par les rebelles; mais ils purent échappés de 
la mort se réfugiant dans le territoires ré­
publicain.

BARCELONE

L a “leçon de Malagai”.—L a plupart des 
journaux de Barcelone s’accordent à  dire 
qu’il faut profiter de la  “leçon de Malaga” 
pour consolider l’unité de toutes les forces 
antifascistes et créer une armée régulière, 
unique et puissante. Tous soulignent sur­
tout “l’aide italienne et allemande” prêté
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aux insurgés pour l’attaque de la  ville. Ils 
assurent que les milieux autorisés du gou­
vernement catalan étaient avertis que l'Al­
lemagne avait “exigé” la  prise de Malaga 
afin de pouvoir compter sur une base na­
vale dans le sud de la Méditerranée dans 
le cas où la guerre espagnole aurait des 
répercussions internationales.

Le parti socialiste catalan a  décidé de 
faire appel à l ’U. G. T., à  la C. N. T. et 
à la F . A. I., afin de prendre en commun 
les mesures exigées par la  situation actuel­
le. En même temps, le parti a  adressé à la 
population de Barcelone une proclamation 
déclarant que la  dignité des Barcelonais 
doit empêclier que les foyers catalans puis­
sent un jour être déshonorés par les Maures 
mercenaires et par les fascistes italiens et 
allemands.

Cette proclamation demande que le gou­
vernement catalan étudie immédiatement la 
formation d’une armée particulière et la 
question du service militaire obligatoire, 
-car tous les ouvriers, tous les î>aysan5, tout 
le monde est disposé à  accomplir son devoir.

Hier soir, une manifestation avec pan­
cartes demandant la  mobilisation générale, 
le commandement unique, a  parcouru les 
boulevards et s’est rendue au Palais de la 
Généralité où une délégation s ’est entrete­
nue avec monsieur Companys. Le président 
leur a  dit que le Conseil de la Généralité 
partageait leurs désirs et qu’il se disposait 
à les traduire en réalités.

V A L E N C E

On annonce qu’un train  qui transportait 
mille soldats allemands de Cordoue serait 
tombé dans un ravin près de la  gare de 
E l Higueren.

Bericht vom  10 Bataillon

iCter gestrige Tag war bis auf die Flie- 
.gerangriffe und das Bombardement ziem- 
lich riihig. Die iStimmung unter den Ka- 
tneraden iat gut, besonders dadurch, weil 
■die Verpflegungsfrage geregelt ist. (Am er- 
sten Tag waren iSchwierigkeiten wegen 
Benainmangels, da deshalb eine regelmaes- 
sige Proviantzufuhr nicbt moeglich war.) 
Die eingenommenen Stellungen wurden aus- 
gebaut und ibefestigt.

Die faschistischen Flugzeuge versuchten 
unsere linken Stellungen zu bombardieren. 
"Wurden aber daran duiroh das Fasdhisten 
^bgeschossen wurde. Die Besatzung ver- 
suchte, sich durch Absprung m it dem Fall 
fidhirm zu retten. Dieeer Luftkam pf (der 
erste den wir geséhen haben) loeste gros- 

Begeisterung bei unseren Kameraden 
aus.

Trotz der wiederholten schweren Be- 
*dhiessung der Positionen unserer 1 Com-

H em isp clii d ra p ea u  à  la  XIV® Brif^otle.

pagnie, halten sich die Kameraden ausge- 
zeichnet xind weichen keinen Fingerbreit. 
Aile Kameraden sind der Acffassung, dass 
durch eine sofortige Offensive die letzten, 
der vor uns befindlichen faschistischen 
Stellungen genommen werden muessen und 
wir dadurch das ganze T al beherrschen 
koennen.

W ILLI
P o l. K o m m ls s a r  d es  10 B a t a i l lo n

SHMMIIIIIIII» i i i a i s m i i

Tous unis avec le gouvernement de la 
République!

Tous unis avec la Junte de Défense de 
Madrid et son Président, le général Miaja, 
commandant unique des forces qui défen­
dent la capitale de l’Espagne!

Tous unis pour gagner la  guerre!
Vive la  République espagnole!

MAiRCBL RENAUD

l l l u i t i M i a t i »

16 février, anniversaire 
de la victoire du ‘̂t  ren­

te Popular”
I l  y a  quelques jours, notre Brigade com­

mémorait les journées glorieuses de février 
1934 en France e t en Autriche.

Aujourd’hui 16 février, nos frères d’E s­
pagne, et, avec eux, tout ce que le monde 
compte d’hommes libres, célèbrent la  vic­
toire électorale du Fron t Œ^opulaire espa­
gnol, remportée sur les forces de la réac­
tion e t du fascisme. Cette victoire l^ a le  
de la République n’a  pas été admise par les 
ennemis de la liberté et de la paix, lesquels, 
défiant la  vo-lonté populaire, organisèrent 
le complot et la trahison contre leur pays. 
Impuissants contre les forces loyales, ils 
eurent recours à Hitler et à Mussolini dans 
l’espoir de livrer le fier peuple d’Espagne 
aux forces du fascisme international.

Cet espoir sera vain, e t nous, volontai­
res de la 14e Brigade, soldats de la  Répu­
blique espagnole, nous sommes avec le peu­
ple d’Espagne pour célébrer leur victoire 
de l’an dernier; nous sommes et nous se­
rons jusqu’au bout avec eux pour rempor­
ter la victoire militaire, pour écraser les 
forces coalisées du fascisme, pour que 
triomphe en Espagne e t  dans le monde la 
cause de la Liberté e t  de la Paix.

N O M I N A T I O N S
N o tre  Ca/marade W A L T E R  G é n é ra l com - 

7Hcmdo,nt la  B r ig a d e  v ie n t  d’ê tre  n o m ­
mé G é n é ra l com m an d an t u n  g ro u p e  s w  lo 

secteur d u  fro n t .
I l  a  d é jà  f a i t  ses p re tives  avec  «ous s u r  

la  lign e  de feu.
N o u s  pouvons ax 'o ir confiance envers ‘no­

tre  nouveau G é n é ra l de d iv is icn .

N o u s  adressons ic i  nos fé lic ita tio n s  du  
G én éra l W A L T E R  au nom  de to u te  la  B r i ­
gade.

*  *  *

L e  L ie n te n a m t-C o ro n e l P U T Z ,  n o tre  bon 
C am arad e  v ie n t  â fê tre  nom m é ccrmxnandant 

p ro v is o ire  de la  14® B rig a d e .
N o u s  adressons à  n o tre  v a il la n t  ca m a ra ­

de L ie u te n a n t-C o lo n e l P U T Z  nos fé lic ita ­

tions.
C e tte  n o m in a tio n  fe ra  p la s ir  à tou s nos 

Cam arades.

Parm i nos courageux volontaires de la 
14e. Nous tenons à  saluer ici notre brave 
camarade Kramer, qui a  déjà donné à  de 
multiples reprises l’exemple du courage et 
de l’abnégation, qualités d’un vrai soldat 
républicain. Le camarade Kramer, com­
mande provisoirement le 13e Bataillon. Les 
soldats de cette unité peuvent être fiers de 
leur chef.

A R T I L L E R I E
Avec l ’atmosphère de poudre, l’ambiance 

de solidarité a  retrouvé ses expressions pro- 
près à notre unité. Notre position, plus heu­
reuse qu’aux autres fronts ncus garde <le 
certains heurts dûs à l’imprudence de quel­
ques uns. Malgré tout, beaucoup à  faire 
encore quant à notre sécurité; allons les 
cc^ains, allons devant, par l ’esprit d’initia­
tive, évitons le rappels à  l’ordre.

Certes la lutte est dure pour tous, adou­
cie sensdfclement par notre esprit collectif. 
Le travail de batterie est assez pénitile mais 
notre ardeur surmonte facilement les peines 
physiques.

Honneur à nos camarades téléphonistes
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Notre Commissaire |>olitH|iie en ronversation avec 
deux camarades.

i t i m t M i i i i

blessés avec notre lieutenant observateur! 
Tous, nous leur soiobaitocis om prompt réta­
blissement. Leur témérité n’a d’égal que 
leur bon coeur.

Nous avons dû regretter l’intempérance de 
plusieurs camarades, espérons qu’à la cui­
sine comme à  la  batterie la leçon faite par 
le Comimisaire Politique servira. Honte à 
ceux qui entravent notre travail antifas­
ciste CO, sombrant jusqu’à la  bête, désorga- 
nieant ainsi nos forces de comibat: Honte 
et Gare!

E t  pourtant quelle satisfaction sur chaque
visage quand nous faisons du to n  travail,

/
quand nos obus frappent juste let éclatent.

Quels bonids dans notre poitrine le coeur 
fit-il quand nos aviens apparurent; d’avan­
ce nous savions l ’issue du comibat, notre foi 
révolutionnaire nous le disait, car si nous 
savons perdre n’importe où sans amertume, 
notre jc ie  sait éclater en son temps. Salut 
à  nos Camara,(Jes fantassins de la 14« B ri­
gade, Vive l ’Espagne Républicaine!

Courage indom ptable 
des combattants

N o u s  e x tra yo n s  de l ’in te rw ie w  donné au  

jo u rn a l L ’H u m a n ité  p a r  le  cam arade M a u ­

r ic e  T h o re z , secré ta ire  g é n é ra l d u  P .  C . F .  

les lign e s  su iva n te s :

— Quel est l’état d’esprit des combattants 

— M a g n ifiq u e ! L e u r  courage  in d o m p ta ­

ble.

" U n  nom , en F ra n c e  e t dans le  m onde  

a v a it  sym b o lisé  une g ra n d e  résistance à  

l 'in v a s io n ; c ’é ta it  V e rd u n . M a is  V e rd u n ,

c ’é ta it  d é jà  à la  tro is iè m e  année de gue ­

r re , avec des arm ées face à face , e xp é ri­

m entées, organisées, dotées d’un m a té rie l 

m oderne.

"M a d r id , c ’est la  m ira c le  d ’un e  défense 

h tro iq u e , presque sans m oyens, sans e x ­

périence, sans o rg a n isa tio n , avec des m i­

lic iens q u i n ’o f fra ie iit  que des p o itr in e s  a u x  

ta n ks  d’H it le r  et de M u sso lin i, e t qui 

é ta ie n t im p u issa n ts  en présence des J u n -  

k e rs  e t des Ü apron is .

" J ’a i v u  les co m b a tta n ts  de la  n ouve lle  

arm ée espagnole, e t, p a rm i eu x, les f i ls  

de F ra n c e  e t les tra v a ille u rs  dém ocrates  

de io n s  les p a ys , qu i son t a llés s ’en rô le r  

soris le d rapeau  de la  lu tte  p o u r la  lib e rté  

e t la  p a ix .

" J ’a i sa lué p a rtic u liè re m e n t les v o lo n ta i­

res fra n ç a is , qui comibattent là bas 'pour la 

sécurité de notre pays.”

M A D R I D

— E t à Madrid?

—J ’a i v is ité  les lig n e s  s u r la  r iv e  d ro ite  

d u  M an zanares (e n tre  la  C ité  U n iv e rs ita i­

re  et l ’E s c u r ia l) , où  nos co m b a tta n ts  tie n ­

nent bon, '

"O n  d it  que la  ro u te  de V a len ce  est cou ­

pée. J e  su is  a r r iv é  à M a d rid  p a r  la  ro u te  

de V a lence . D a n s  la  v i l le ,  les tra m w a ys  

c irc u le n t, la  v ie  continue.

"C e  f a i t  m on tre  la  confiance de la  po ­

p u la tio n .

Camarades volontaires: L E  SOL­
DAT D E LA  R EPU BLIQ U E est vo­
tre journal. Ecrivez-Iui, confiez-lui 
vos impressions. Notre journal doit 
être “l’agent de liaison” de notre 
grande famille composée de toutes les 
unités de notre 14*- Brigade.

Devant l'ennemi fasciste, vous ap­
prendrez avec plaisir les nouvelles des 
compaignie.s, des bataillons voisins et 
vos camarades seront heureux de con- 
naitne votre vie sur le front.

Camarades soldats: Ecrivez à  vo­
tre journal, remettez vos articles à 
votre commissaire politique.

L E  COMMISSAIRE POLITIQUE 

D E LA BRIGADE

*•1

')U

Noire ramarade Putsch, le sourire aux lèvres, |)arlr, 
avec deux soldat. hs

h

i M t i t r f M i i v M i m i i i r M i i i i i r m i i i n i n

" V o ic i  quelques épisodes de la  v ie  à
idid r id :
a
le,

" U n  v ie u x  est en t ra in  de l ire  son  

n a l s u r  le  pas de sa  p o rte . S a  fem m e  

cofe. A r r iv e n t  les avions. L e s  v ie u x  co«ip«i 

te n t: un , d e tix , t r o is . . .  I l  y  en a  c inq . 

i ls  co n tin u e n t à  l ire  e t à  tr ic o te r. U)
au

"’L e  canon to n n e ; u n  a v io n  tom be.
rti

ve u le n t a lle r  v o ir  o ù  est le p o in t de chutes 

"Q u a n d  les a v io n s  fasc istes venaienfA^ 

tou te  la  p o p u la tio n  s o r ta it  a f in  de v o ir  If 

rép liqu e  que le u r  d on n era ien t les avions 

g o u ve rn e m e n ta u x ; les fasc istes lançaient 

des bom bes e t la  p o p u la tio n  sans défense 

dans la  ru e , le u r  te n d a it le  p o in g  en cria n t: 

’ ’D escendez u n  peu , lâ c h e s !"  L a  ca p ita l 

est n orm a lem en t ra v ita illé e , l ’héro'ique dé' 

fense des so lda ts  de la  R é p u b liq u e i l ’abn 

g a tio n  de sa p o p u la tio n  en fo n t  una, cita­

de lle  im p re n a b le  p o u r le  fa s c is m e ."

N ouvelles diverses
Le colonel Putsch est blessé.—^Nous apH 

prenons, en dernière heure, que notre vaiH

lant camarade le colonel Putsch a été ble3*i
'

sé à  la cuisse pendant l’attaque de l’infaO' 

terie. Malgré sa  blessure, notre courageu* 

camarade est resté à son poste de com' 

mandement.
X f i

Tous nos fantassins et l’ensemble de no-'j 

volontaires se joindront à  nous pour soW' 

haiter à notre camarade une rapide gTJé'f' 
rison.

D IA N A . Arles Grdûcas, Larra, 6.—Madrid.
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